
MALADIES DEL» FEMME' 
LA METRITE 

• eaiste u n * f o u i * d * lufruurause» qui E»*}mmSl an »II*r>ce i 
mes a an.» qu'al la* n'osent pas se ptamdra, las outra» p*. Qu'eue* Ignores» qu' i l existe m remid» 6 leurs t a u x . 

Ct sont lis fsnmis ailiiitis i l 1111111 
Cel le l -d ont commencé par souffrir a u w o i i a t d*» nigtat , qui 

étaient iiuuffi»aMe» ou trop abondant*», la» Porta» btancna* * t 
le» Hémorragie» la» ont apuwa*». EUa» ont e t * ivjarta» ou» Mous 
d ' u t » m 0 1 . aux Crampe». Aigreurs, Vomimornenr». aux Migrai»»», 
aux id**> noir*». Ella» ont rauanr i da» lancamant» continua»» don» 
la faa» «entra at comme un potd» « n o r i a qui randoit la mmcAs 
drffkite at pénib l * . Pour q u ï r l r la M e u r t » , l a P M M M doit foira un 
uaaga corotont at régulier da la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
oui fait drcular la song, décongestionne la» organe* at les cicatrise, t o n * qu' i l «oit besoin 
«ta racourir à d'ootra iroitamant. 

l a J O U V W C I M l ' A » » » S O U t Y guérit sûrement, mois 6 la eondirion d'»tr« employée 
•an» interruption, jusqu'à disparition complet* da roula doulaur. 

Il as* bon da foira choqua jour d . » injection» avec I H T O l t W m m D U D A M » , 
l a botta, * fr . 7 5 , impôt comprit. 

Touta faainra marneuse da M sont* doit' amployar la J O U V O K I M l 'ABBE S O U t Y 
e WttarvaUa» régulier», ri alla vaut éviter e t guér i r , M é l i l l e » . f ibromes, mouvais*» Suit*» d * 
coucha», Tumeurs, Var ie*» , Phlébit*», Hémorroïde», Accidents d u * e r * u r a" A g e , arc. 

l a JOUVENCE M l ' A M É SOURY, p répara * oux laboratoire» M o g . DUMONTIER, a 
Rouan s* trouva don» touta» la» Pharmacia». 

Prix : l » lUcon \ p,au
,,idJ \ 10 fr.60 (Impôt comprit) 

M M e x i g e r l a v é r i t a b l e J O U V E N C E D E L ' A S * * S O U R Y , 
qui doit portar l a por t ra i t de l A S V S t S O U R Y 
• t le s lgnsture M e g . D U M O N T I E R n rouge . O L X 4 T ^ , J 

-, A U C U N AUTRE PRODUIT NE PEUT L A REMPLACER 

Fonctionne directement sur le — **A «*»**> 
secteur complet, 1 Q y f j 

«an* diffuseur 
EXCEPTIONNEL. — Posta aveo 

batteries, tout complet 950 
CHOIX COMPLET 

tttta* Possédon» un LF*S aaand choix a appareils da 
•s» genre», y compris les fameux postes à écran, com-

mamd» «nique at pris» directe »or secteur. ^ ^ 

. E C H A N G E S 
*.-£ -2r^JRî ,•^•• ,om donn* ••" »"sIaetloa, emel-
<man sott l»t»t. la marque ou la modèle, nous aorâmes 
les mieux plaça» pour tous sa faire l'échange » de» 
condition» tout » fslt intéressantes " "*""*"•* " am 

Nous échangeons égaiemort contre dea posta» da 
r.a-r tous prioaograpb.ee de toute» marque* ou* nous 
reprenons aux meilleurs» conditions 
_?,' '0U»»2U'M un pick-up s la place de votre appa­
reil de T s. r oo fis rotrj phonographe, non» tous 
I échangerons également contre un de oo» nombreux 
modelai que «ou» choisirez. 

PICK-UP 
_ • • * • • Oonstriilsotis 1» gamme la pins complète de 
S2"'£i,.S?,,.nl* 5 m o a e l» »">n IUVTUMIIX modèles las 
plus puissants pour grandes miles et plein air 

AVANTAGES 
Livraison a domicUe. eaas aus-monmion d* m * 

oaas ua rayon de te* kilomètres aVtonr d"un* * " • 
TRÈS GRANDES FACILITÉ* de PAIEMENT 

OatalHie et rroselgaements estayé, par retour 

RADIO-PERFECTOR 
38, ro« aieianurUBlBoi, LILLE-T. 40.88 
Ouvert dimanches et fêtes jusque 13 heures 

E N T R E P O T DE LAINES 
Gros stock Vente directe détail au prix de gros. Laine» 

' matelas s partir d» 7 franc» Laines de Franc» garanties 
Iufeutrable. le kilo U e 11 lr., suivant qualité. 

il. rue Sans.*»»*, LILLE '60 mètres de Is Garel. 
Expédition franco (T 38 70) Echantillons gratuits 

SYPHILIS 
O Unes *) Prix 1300. Re­
mède te . simple et icret 
Not envoyé* t. enrel. fer.'.ée 
contre o fr. M. PL* FIEVET, 
2. rue de- Lille. 2. Teu-oei ig. 

COMMERÇANTS 
P o u r «os achats de t w a a t a r » , 
Pul l Ov . r . Robes, Corsage» j u . 
ses, Echarse» , caohe-cois s «s, 
Chaussette», Gant». Cravates, 
soier ies, etc. adressez-vous a 
la M a i s o n C>» E O U T T E N , 6. 
r u » des Fossés. L I L L E . 

CINÉMA DE LA JEUNESSE 
ptertttt, iléeeiTOasti, tout*» Us .«malnas, I * MERCREDI. 
Dsmcmdejz " OUIONOL" , hebdomadaire , en vent* partout t 

U N F R A N C le n u m é r o 
album «a S2 pages, «vae double Couverture de luxe en 
couleurs et nombreuse» pages intérieur»» en couleurs. 

D a n s ce p r e m i e r n u m é r o 

La Ville sonnante 
par Lucien MARVIEL. 

• 
OnCOICIITSiimotSSlBtiS 

Di -rtlcli t ir llvlatlen 
du pilote aviateur 

JEANJEAN 

• t BÉBERT, 
le type si amusant créé 

par Arsène BRIVOT, 
commenoera S veu» conter 

IRS Halchaiccs de Bébert, 

A I O N N I M E N T D'UN A N I 
4 5 francs. 

A B O N N E M E N T AVEC P S I M I , 

4B francs. 
donnant droit de recevoir 1 
sans frais, une de» miaa l f lqa»» 
pr imm:Sf r lepa»ra ,p ' 
match d * la «sert, « 

PROFITEZ VITE DE L'ABONNEMENT SPECIAL DE VACANCES 
(MM, Beat, septembre), a CUICNOL, 1, rue Cax.n, PARI».M-, 

ou prix extraordinaire do 10 francs (13 beaux numéros). 

V I I I 
I N T H R N A T I O N A L E X > E I 

RSEILI 
MARCHÉ MÉDITERRANÉEN ET COLONIAL 

17 S E P T E M B R E - 2 O C T O B R E 1 9 3 2 
VISITEZ LA BELGIQUE 

ET LE 

6? DUCHÉ DU LUXEMBOURG 

a ^ * 
• / > 

Séjour idéal 
de vacances 
Ville m d'Art 
Pla&es e t 
statians d'été 
Centres de 
cures- Sites 
pittoresques 
Vie à bon marché 

Abonnements de 
5 et 15 jours.* prix 
réduits, valables 
sur tout le réseau 

fe r ré belge. 
Renseignements 

grmtuitsà 
l'Office Belgo-Luxenv 
b o u r g e o i s de t o u r i s m e 
4 « , P f d e B r o u c k è r e 

Bruxelles, ou è rOffice des Cheminsde f ^ b e k ^ l 
114 rue du 4- Septembre. Paris,(2?)| 

tARfmoflfluSfiTion FOUCICR»! 
Tél. 113 23 ffum dm TOURNAI 

POUR LES DÉPARTEMENTS 
N O R D - P.d*.C - SOMME; 

conauLTAT ions GRATUITES 
AGENTS A VOTRE DISPOSITIOM 

/ P O R T I F / 
C» C h r o n o g r a p h t t en Wecelerl 

ou en fi*e*itro ee poche ee cho.», 
vous permet d'crvoir the*jre 
eiiecte. ee pr«n*ire le temps ee 

1/5* «Je «oc. Ger<M«i 6 ont. 
Envoi contre rembout-semenl 

3 C > r * r 
AnUm.onét̂ u. M. m I"l| 9 

Prim* t tout senateuri • " f - ^ L 8 / 
fup«rb» br isu. l l . m l - M l l H n A l u / 7 

Uqu». Valeur commerciale 2 0 . 
b»e»»- * r c*»trsle, 

•c» l * t .m*nt re , pl»qg«oroii»ra*n<i J 0 . . 
f . k T L Y K D A - M . n . . u * rè . S « . « « n 
Oepet , * P . r » . i . 7 J . R u a k e l * y * t i e . 

Pierre MARCHAL 
LILLE - 38-40, Rue Esquermoise - LILLE 

'> 

Nos Magasins seront 

fermés le Dimanche, 

du 1er Juillet au 15 Août. 

Ô T R B 

V O U S A U R E Z <^sassTaT*TaTafa1C=1 

rous vantenAtsa/t PARLA kl 
LDI LOUCHEUR « R A C E A U 
•O/frMATeePÂRT/r/PAT/On Q U C V O U S O F F R E 

Annie prend des 
instantanés du match avec 

"KODAK" 

LE RETOUR D'AGE 
CHEZ LES D E U X SEXES 
Cest nue période difficile et dannreBae, cofl**|>iiitH*n«, 
comme chez la femme, t oo travail d'équilibre sanguin, et 
<rul ee manifeste par des trembles d* la nutrition, de 1» cir­
culation _et du_système nerreux i Vaille)»» ésaau aie** 

jm etsm fenreen», «se sa *a*m*se)sw> a* dm 
— Ces acoldanu prorlennent de la diminution d*aetl-

»l<« des flandes endocrines. Oies m femme, cette période 
par on* 
on Mat 

tes * l r l a e » m » » i t a a » a » 
eka *•>•« dont la *l»rsaH* sngmi 

deux sexes ont donc le même Intérêt t combattre ee* eecl-
tre les recherche* les pros 

lŒrx en remécoant à 
dents, comme l'ont démontn 
modernes. Lee a s s a n i g l EH 
ces insuffisances, abrègent la doré* da retoor crac*, en 
préviennent les accidenta, empêchent le n i i m i i i M i a i 
|»r*»»u»t».r«v, et régnlarlsent la »ean*»i artlrlaeSe tot> 
Jour» exceaalre à cette eporrae critique, an rente daaa toutes 
les pharmacies. Sur demande les Laheratotroa * » a t i . 
•meut. S, Square de Messine, Parts •>. expédient franco Te 
& f f « r Ï Ï y î i omsUAum' " " ^ * * - mmtm% 

son nouveau 
T ee jeunes aiment on appareil jeune, léger, rapide e t 

vraiment chic : un nouveau " K o d a k " Six-20 
(format 6 x 9 ) ou Six-16 (format 6 1/2x11). 

Annie aime les images qui donnent l'impression 
absolue de la vie, elle est fière de ses succès. Dès le 
premier jour, elle a su se servir de son nouveau 
" Kodak : c'est tellement simple... Elle l'ouvre d'un 
seul mouvement, le met au point en un clin d'œil, le 
recharge aisément, sans perdre de temps.. . 

Qu'il fasse beau ou qu'il pleuve, qu'elle veuille 
prendre l'instantané au 1/100* de seconde, ou faire de la 
pose, elle est toujours sûre de réussir... Le prix des 
nouveaux ** Kodak» " est extrêmement avantageux et 
ils emploient des bobines de 8 poses qui ne coûtent pas 
plus cher que les anciennes bobines de 6 poses. 

Ailes au plus vite chez un bon marchand d'articles 
photographiques et prenez l'appareil en mains. 

" K O D A K * * 
SIX-20 Fr. 295 
" K O D A K " SIX-16 Fr. 350 

Koiak.PaAt SU.r* 39, At. Mtnuigm*. Paru-** 

LES MAISONS CI-DESSOUS INFORMENT LEUR CLIENTLLE QU'ELLES ONT EN MAGASIN TOUS LES 
APPAREILS ET PRODUITS DE LA MARQUE « KODAK ». 

« P h o t e S e l e c ^ n J O ^ ^ 
Catalogue Général franco sur demande à F SINGIER.16, Bd F.-Degeorges. BETHUNE Tél. 411 

Les Nouveautés « KODAK » se trouvent chez PESSÉ, 15 bis, me Paorrée, R0UBAIX 

" P H O T O - S P O R T " , 6 , rue Inkermann, L I L L E . Tél. 8 1 - 5 0 
Maison des I Kodaks i : G. BOURGEOIS, 39 et 39 bit, me Panvrée, R0UBAIX. - Téléph. 20.69 

MAGNETOS 
ATELIER SPECIAL 

DE REPARATIONS 
S. WEPPE, ans. M»ison 
DEBOSSCHER et WEPPE 

t*. rue de Oand, s» - LILLE 
Réparât, ds la Journée et GARANTIES SIX MOIS 

Machines à Coudre 
EXCELSIOR & VERITAS 

J. DASSONVILLE 
102, Rue de Paris, Lille 

Machines, meubles luxe, 
prix locroyaDIes. Spécialiste 
pour la réparation. Aiguilles 
et pièces détachées pour toutes 
marques. Achète machinée 
nsagêes. 

Ne souffrez plu» 
d e l ' e s t o m a c 

mais prenez après vos reps* 
un quart de cuillerée S café 
de Magnésie Pleat. La Magne-
•i» Pleat est un sntiscide et 
Mcace et supprime les brûlure», 
les douleurs de l'estomac. A 
la dose d'une cuillerée S café 
prise le soir, c'est un laxatif 
doux et un désinfectant du 
tube dlRestlf Une cuillerée & 
soupe de Magne»!» Picot le 
matin à Jeun purge ssn» co­
lique. Le flacon : 12 fr. 7S, 
toutes pharmacies et Pharma­
cie des Produits Picot «xs. 
Boulevard Lafayette. Calai» ; 
Grande Pharmacie de France. 
Lltte; Pharmacie Centrale. La 
Madeleine: Pharmacie Prin­
cipale Gerreth. tv rue du 
Cliemtn de fer. ROUD».< 

PELLICULES 
suppression en 10 jours. Labo­
ratoire ROSIER, TOUFFLERS 
(Nord). Nombreuses attesta­
tions. » fr. le 1/3 litre. • 

ti.Soi 

PRETS D'ARGENT! 
Vous qui désirez emprunter argrnt 
avec ou tué garantie hypothécaire. 
Conditions avanU^euaes. Discrétion* 

Ecrivet^not. Réponse gratuite. 

M A R F A N P 2 » V ( 1 ? S I 

ON TROUVE PARTOUT 
dans toutes les Pharmacies 

aV PRIX OS 9 fr. 6 0 LA BOITE 

L'ONGUENT VEGETAL 
d a l'Abbé P A N E T 

P A R C E QUfc l 
I l c a l m e I n s t a n t a n é m e n t l a * d é m a n g e a i s o n s , 
I l s o u l a g e d é s l a p r e m i è r e a p p l i c a t i o n . 
I l g u é r i t s û r e m e n t e t r a p i d e m e n t s a n s r e c h u t e t 

E C Z E M A S , L U P U S , 0 R O U T E S O t L A I T , P E L A D E , 
U L C E R E S V A R I Q U E U X , P S O R I A S I S , S V C O S I S . 

D É M A N G E A I S O N S U R T I C A I R E S , 
M A L A D I E S D E L A P E A U , D U C U I R C H E V E L U . 

N ' a c c e p t e z a u c u n e s u b s t i t u t i o n e t s i v o u s a v e z l a 
m o i n d r e d i f f i c u l t é & v o u s p r o c u r e r c e t t e m a r q u e p o u r 
l a r e c e v o i r f r a n c o , a d r e s s e z - v o u s : 

au LABORATOIRE DE L'ABBE PANET 
BLENDECQUES (Pas-de-Calais) 

et déduisez vos frais de lettre et de mandat du montant 
de votre commande. 

FEUILLETON' DU 30 JUIN 1032. — N' SS 

LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 

Les deux femmes pâlirent. Jérôme, 
jlétournant les yeux, ne vit rien. 

Pourquoi allait-Il aux Mazures ?... 
U n ne l'y attirait.. S'il avait voulu 

distraire. U eût emmené Marianne 
»vec lui et ses deux fuies... 

Donc U avait un autre but... 
Et ce n'était pas difficile à deviner... 
Interroger la fermière d'abord... 
Puis, qui sait ? Aller s'informer à la 

nairie du village ?... 
Alors, elles étaient perdues... 
Elles échangèrent un regard. Leur 

[cœur se troubla. Mais elles étaient ré-
es. 
lendemain matin elles laissèrent 

ir Jérôme sans un mot 
A ee soir, dit Jérôme, Je reviendrai 

le dernier train... 
D va chercher la preuve que nous 

>ns trompé, dit Marianne. 
Je suis prête à tout 

) fut, ceUevUL aussi, une triste Jour-
Elles se rappelèrent la soirée d'at-

ite, après la dépêche de Jérôme, lors-
revenait d'Amérique. Quelles ân­

es elle* avalent traversées ! 
la soirée de ce Jour-là (ut la même, 

ne, fatiguée, s'était couchée de 
heure. 

lann* et Rose, seules, attendaient 
ur de Jérôme comme autrefois. 

L'enfant n'était pas là, 11 est vrai, 
mais c'était son souvenir, c'était lui 
encore qui causait leur détresse, lui. qui 
toujours planait, tout puissant, sur leur 
cœur, et. dans ses froides petites mains 
raidies par la mort, tenait encore leur 
vie à toutes deux. 

Serrés l'une contre l'autre, comme au­
trefois, elles attendaient. 

Un grand silence. 
Seule, l'horloge faisait son éternel tic 

toc, son éternel tic tac. 
Et. machinalement, elles se souvinrent 

de la chanson que Jérôme et Régine 
avaient chantée dans le Jardinet pour 
annoncer gaiement leur arrivée. 

Ils ont vécu bien des années 
Côte à cote, toujours d'accord. 
Sous le* plia de leur peau tanné*. 
Les yeux seuls semblent vivre encor. 
Ils devisent, branlant la tête. 
Tic toc. tic tac, berllc berlac. 
Des cahots dont la vie est faite. 
Tic tac. tic roc. berllc, berloc. 

L'horloge se déclancha, avec un bruit 
de ferrailles remuées. Onze heures son­
nèrent. 

En même temps, la porte du Jardinet 
s'ouvrit 

C'était. Jérôme. On entendit son pas 
qui montait l'escalier, lent et comme à 
regret 

U ouvrit la porte de la petite salle à 
manger où se tenaient le* deux femmes. 
Elles auraient bien voulu aller A sa ren­
contre, mais leurs jambes étalent para­
lysées Elles ne purent faire le moindre 
mouvement. 

Jérôme était méconnaissable, n était 
devenu un vieillard. 

Là-bas, aux Mazures. Il n'avait même 
pas Interrogé la fermière du Clos-NoëL 
A quoi bon obliger cette bonne femme à 
lui raconter toutes ces misères ? A quoi 
bon l'obliger lui-même à baisser le front 
et à rougir devant elle ? Il ne l'avait 

point vue et. en arrivant, U s'était rendu 
tout droit de la gare à la mairie du 
village. Là, 11 avait demandé qu'on lui 
remit un extrait de l'acte civil men­
tionnant la naissance du petit Henriot 
On n'avait fait aucune difficulté. 

Une heure après, le secrétaire de la 
mairie venait le lui remettre S l'auberge 
où U était descendu et, en possession 
de ce papier, Jérôme reprit le chemin 
de la gare afin de profiter du premier 
train pour Pari*-. 

Il fut longtemps avant d'oser Jeter les 
yeux sur l'acte dé naissance ; ce papier, 
pourtant, lui brûlait le cosur. 

Il ne rouvrit que lorsqu'il se trouva 
dans le compartiment, loin de tous, le 
train filant à toute vitesse. 

Et là, il tut: 
« On enfant du sexe masculin.. 

Henri.... né de Rose-Manon Burgard. 
fille mineure, demeurant à Paris, rue 
Saint-EOeuthère. et d* pire son dé­
nommé.. ». 

Sa* yeux s'obscurcirent- Le papier 
s'échappa de ses mains. H eut une mi­
nute de faiblesse. Et quand U revint à 
lui, U relut de nouveau. 

— Infamie !- Inf"-""'» !.. murmu-
ra-t-a 

Et Marianne, qui s'était faite complice 
de cette honte «t de ce mensonge ! 

Certes, le mystère n'était peint ex­
pliqué pour lut . 

Mai* U se rappelait à présent une 
multitude de détails qui ne l'avalent 
pas trappe autrefois et qui lui appa­
raissaient maintenant comme autant de 
certitude* qui tissent trahi la faute, si, 
alors qu'Us se produisaient, Jérôme avait 
pu concevoir 1* phi* léger *oupoon : 
l'absence de lettres, la négligence de Ma­
rianne à le renseigner sur son état ; U 
avait • trouve cela siTigTiTleT dans le 
temps ; puis, son retour à la maison, 

certaine nuit ; l'atroce souffrance de 
Rose, presque évanouie de terreur, sans 
voix, et cet amour brusquement mani­
feste pour l'enfant, cet amour exclusif, 
étrange, accompagné de jalousie, et au­
près duquel l'amour de Marianne ressem­
blait presque à de l'indifférence. 

Et tant d'autres chose* ! 
Mais qu'importait, après tout ! La 

vérité terrible, ne la connaissait-il pas ? 
Que lui faisaient désormais le* Indice* 
qui, dans le passe, la lui auraient pu 
faire comprendre plus tôt T— 

Sa fille... séduite I 8a fille- mère 1 
Ah ! comme il avait raison de le re­

douter, ce Paris, en cette soirée où la 
tendresse paternelle soulevait un coin 
du voile qui dérobait tes dangers pos­
sibles de l'avenir I 

Paria le monstre, venait de dévorer 
une de ses filles. 

Et l'autre 1 l'autre, maintenant ?„ 
Et Régine ?.. 

Il tressaillit à cette pensée-. Une tor­
ture aiguë tordit son cœur... 

— Régine ! 
Comment faire pour ta préserver, 

alors qu'il n'avait pas réussi à préser­
ver l'autre ? 

Les heure* fuyaient, rapides, et 0 a* 
retrouva à la gare de l'Est, ayant ac­
compli ce trajet comme en un rêva 
absorbé et triste à mourir... 

Maintenant, vieilli, courbé cous un* 
fatigue énorme, 11 se retrouvait chez IuL 

Il suffit à Marianne et à Rose de te 
regarder. 

Eues comprirent qu'il savait tout. 
Bans an mot, sans tes embrasser, U 

se dirigea lourdement vers la fenêtre. 
Là, U s'assit dans son fauteuil de 

paute. le* main* «*rte* bras du fauteuil 
et la tête penche»? suf*»a poitrine. 

n était bien, te pauvre homme, limage 
du désespoir, du désespoir navrant, Im­

mense, sans remède : c'était la fin de 
tout, pour lui, puisque c'était la fin de 
son bonheur, de sa croyance dans celles 
qu'il aimait, de sa foi dans leur pro­
bité-

Autour de lui. 11 avait beau regarder : 
rien que des ruines. 

Il n'avait pourtant pas mérité cela, 
IuL dans sa vie si droite, toute d'honneur 
et de travail, une vie faite pour tes 
siens, exmpte de faute. 

Alors, devant ce morne silence, devant 
cet homme devenu vieillard, coeur dé­
chiré à travers tes lambeaux sanglants 
duquel ne passait même pas un cri de 
réprobation, pas un cri de colère, les 
deux femmes tombèrent à genoux. 

A gr~»r*l elles se tramèrent jusqu'à 
son fauteuil 

A genoii». les mains jointes, elles at­
tendirent leur sort. 

Et elles murmurèrent un seul mot : 
— Pardon I 
U sembla ne pas te* voir, ne pas tes 

entendre. Ses yeux ouverts et fixes plon­
geaient datas llnflni. En cet instant 
mêma ce n'est pas à elles qu'il pensait. 
Q pensait à l'autre, A celte qu'il fallait 
protéger, sauver- Seule espérance qui 
restât 

Régine 1 si jolie aussi l Plus belle 
même que Rose !... Et plus exposée !.. 

Enfin, ses yeux redeviennent vivants, 
s'abaissent, aperçoivent, inclinées, at­
tendant leur sort, la mère Infiniment 
désotea la tille coupable.. 

— Oh I malheureuses ! malheu­
reuses 1 

Leurs sanglots seuls répondent, 
— Qu'aves-vous fait ? Vous ne m'ai­

mes pas I Vous vous êtes jouées de 
mon affection, de ma tendresse- Vous 
m'avez trompé... Cest affreux... 
. EUes avalent cru E un accès d* co­
lère et U venait de leur parler doulou­

reusement, dans l'accablement de sa 
tristesse. Cela fit redoubler leurs larmes. 

Et toutes deux, l'implorant toujours : 
— Pardon ! Pardon !.. 
Cependant, eUes se trompaient lors­

qu'elles s'imaginaient qu'il n'éprouve­
rait aucune révolte et que la douleur 
serait plus forte chez lui que la colère 
de l'époux et du père outragé... n a eu 
cette faiblesse, U est vrai, mais elle ne 
dure paa 

Et, tout à coup, il se lève, fait quel­
ques pas pour s'éloigner d'elles comme 
s'il ne voulait pas se laisser attendrir. 

— Je veux tout savoir-. Toi. Rose, la 
plus coupable, parle... 

— Père, ne m'oblige pas I 
— Je te veux. 
— Père, j'en mourrai de honte 1 
— Parte, et que ce soit ton châ­

timent. 
— Hélas, père, j'ai été bien châtiée 

déjà l 
— Ainsi, tu étais la mère de cet en­

fant ? 
— Oui 
— Et moi ! moi ! - Vous avez osé me 

tat»a*r croire 1— 
U leva sur la tête de Rose ses poings 

fermés comme pour l'anéantir. 
— Frappe, père, tue-moi... Mate Je te 

te jure, nous n'avons pas cessé dV'.'ai­
mer, de te respecter-. N'est-ce paa ma­
man f 

— Non, je te jure aussi... Nous avons 
été entraînée* par te hasard-. 

— Oui. te hasard a tout fai t - Alors, 
nous «000016* restées éperdue* devant ces 
événement* qui semblaient s'arranger 
exprès pour te tromper, pour nous sau­
ver au moins pendant quelque temps 
Tous les Jours, nous remettions au len­
demain l'obligation de te révéler la vérité 
et nous tremblions lorsque le moment 
était venu... Ah ! si tu pouvais deviner 

j 

ce que nous avons souffert.- la plus 
grande torture, vois-tu, ce n'a pas été 
seulement la honte de la faute commise . 
non... c'a été notre mensonge, le men­
songe dont tu étais victime-, et nous 
avions prévu, d'instinct, que quelque 
chose de terrible se préparait pour nous 
punir... et tu l'as vu. père, la punition 
a été terrible, puisque l'enfant est mort-
plus grande, n'est-ce pas père ? plus 
grande que la faute I 

— Non. Proportionnée i ton crime. 
— Oh ! mon Dieu ! 
Il interrogea encore, n voulait savoir 

et il apprit tout ce qui s'était passé aux 
Mazures. Ce fut Marianne, cette tais, 
qui fit le navrant récit, et quand eue 
l'eut terminé, U se tourna vers sa fUte : 

— A ton tour, achève ta confession, 
n n'avait plus, du moins en apparence, 

aucune émotion, n venait de parler d'un 
ton froid, même sans dureté. Evidem­
ment U n'y avait plus rien en lui du 
père, en cet Instant où aa fille allait 
tout dire : le juge seul restait, et Rose 
comprit qu'elle était devant un Juge, 

(A mure). 
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